
ETAT DE LA l'nOVI^f^E.

rommé pour prépnrrr l'adrfMc . «a»oir : MM.
Hfchrd, l.iiHmtninf, F.eslie, Morin, Oirounrd,

Uourilogos, vi I)i' Wilt,

Séance fin noir—Samedi, \ir Man ISII.

M. HF.nARnsoiimi.t A lu cli;iiiil)ii' iino.'iilrrs^i;

6 S,i MiijfNi(k, tliiidéo sur les rosiiliiiioiiM. Kllc

eiii lue cti l'iiticr PII Iranr.iis. M. Dciliinl (ait

«'iKiiiti; innliiiti qu'elle soit lui- (.'ii lViiii(;;iiii et en
aiiiripix, ijitriiixraplif l>ar panigrHpliL', i"t qim lu

cliumbri' y ooiicoiiro.

M. Stlaut :— Il est impossible que lu ctnin-

hte piiissi; voler celte aiiresMC si préoipiliiiiN

iiieni
; pour moi, je nu siii» pas nrèt à If l'.iire.

Ceux ()ui la irnvaiilenl depuis huit Jour»,ne vou-
<lrnieiit-i;s pas nous donner viiiiît-quntre heures
pour l'examincp? l|up|le est la raison d'njjtir

:ivec tant de précipitation ? Je serais il'avis île

remeitre la question ft linidi |)roelinin. Il n'est

[las l'icile de voler sans examen iin(> adresse qui

renferme une si grande loule d'olfjets. Je dois

demander de ne |Mis décider ex alirupto et sur

«me simple lecture, unu queHtiun qui intéresse

lout le pays.

M. BiDARD :— Il n'y a rien dans cette adresse

()ui n'ait été proposée à la chambre ; c'est la

répétition desn^solutions. Ce procédé en otitre

a toujours été suivi. <^uant ft moi, p' n'aurais

iiucune dilliculté â consentit k du déhii ; mais |e

saisqu'il va un graml nondire de uieinlires, qui

mit donné heauiMiup de temps aux allitires, et

fpii désirent retourner dans leur» liiiu lis. FI n'est

pas juste de les retarder inutilement, l'oiir ci'tte

rai.son, et parce qu'il n'y a rien dans radres-.e

qui lie soit aussi dans les résolutions, je persis-

terai dans ma motion.

RI. BouRDAOEs:—On veut employer contre

l'adresise les mêmes moyens qui ont été employés
contre les résolutions, «avoir, les délais ; ces

arfiumens no nous ont point arrêtés, et j'espère

qu'il ne 'nous «rrélerons pas aujourd'hui.

I/usaife a toujours été de concourir dans les

adresse de cette nature, aussitôt qu'elles ont été

présentées.

M. Nf,ii..son :—L'honorable doyen a tort de
vouloir insinuer que des membres de cette

eliaiubre aient voulu entraver les résolutions sur

l'état de la province. Moi-même j'ai demandé
des délais, cl j'étais fondé en raison puisque la

conclusion de ces résolutions n'avait pas ciicorc

été imprimée en ançlais. Un jour de délai qu'on

deiuaiidait alors, n'était certainement pas un
délai bien long. Dans ce moment qu'on nous

infiirme que l'adresse est fondée sur les résolu-

tion.':, on doit s'en rapporter à l'honneur des

membres, et je ne vois pas de nécessité de de-

niamier les délais pour la prendre en consiiléra

lion. Elle ne nous iiitéresiie pas l)eauroup, nous

qui sommes dans la minorité : il iullit qui^ la

ruijor.ié eu soit contente. Puisqu'elle est fon-

dée sur les résolutions, il n'y a jias de doute que
jo suis rlé'.' r'iiiné à Voter contre. I'o;ir moi, je

ne der.iiiiide donc aiiciiii délai, et j'ai toujourà dit

que je ne voulais pas entraver la mesure, et qu'il

était juste que les setitiiiieiis de la majorité de

cette chambre parvinssent en Aniçleterre, afin

qu'on y .si'it quelle mesure adopter. J'espC're

(lonc que l'adresse sera votée diï!- ce soir, et que
nous qui avons voté contre les résolutions, si

nous voulons être cunsistatis, nous voterons dans
le niémetena aujourd'hui.

M. Sthart :—Quand je demande ilu «Ulii

pis(|u'ii lundi, je crois user de mon droit. Une
ndresse seniltialile a celie-ri, qui concerne toute»

les alliiires du pays, ne fi; vole pas comme nu
petit bi!| de (pielipii'.i louis. Pour ma part, \i:

veux la lire et la eoiii|irendri . .le ne compreiuU
])as la logique lie M. Neiltioii, (|uand i' nous ilii

que celte adre.s.se ne niuis intéresse pi. s. l'nrce-

(pie je me suis trouvé dans la minorité, cesserni-

je de m'occiiper des nlliiires qui concernent toute

cette colonie .' Kans doute, lion ; je niaiiipierni^

envers inesconsiiluniis. Ce n'est p;is assez pour

moi tl'avoir opposé les résolutions, je veux en-

core examiner l'ndrr.sse, et voir si elle ne con-

tient pas quelque chose, sur quoi je pourrais

avoir des idiservntioiis à suggérer.

AI. Anoerson demande que l'adrease Soit

toute lue en anglais, avant que d'être lue ilaii.s

les deux langues, ]>aragraphe par par8gra[)lic.

M. Guoy: J'ai prêlo toute mon atten-

tion à la lecture dt l'adresse, pour me met-

tre en pns»cse<iioii de son contenu ; mais il

a re^iu' ici un Ici bruit, que, (juoique je nie

flal le du comprendre le français ausni bien

que qui que soit, je n'ai pu enlendre qu'une

très petite partie : en sorte uu'il n'y u qun

ceux qui l'ont prôparre, (|Ui «achent «i ellit

ressemble aux r( tiolulioui, j uujuurs esl-il

vrai, qu'elle n'a étti lue que (l.i.is une seule

langue, savoir : en franc. lis, (laiiit une clmni-

bre où il y n plusieurs membres (|ui ne par-

lent que l'anglais. Il y a p'u«, l'hon. mem-
bre pour le comté de Mé^anlic, jVI. .Aiider-

son, a rCclanie lu droit de l'avoir en auglai«,

p( je ne sache |ias (|ue perso.mc ne lui ait

répondu. Il y » des gent* (jui pour des ba-

gatelles se font des cas de conscience.

Comme Tarl'ITc, ils se font un crime d'a-

voir écrasé u is ptce, et ili ne craindraient

pas de commettre !> • (.lus grands crimes.

« lle'll Rtrain al a gnat,

And swullow a cnmel. >

Tous les jours j'entends l'honorable Orateur

demander dans les deux l'^ngueR :
** Cetto

motion sera-t-elle accordée ; shall tltin motion

he f;ranted"—et quand un membre, qui

n'entend que peu le français, demande la

lecture en anglais d'une adresse aussi im-

portante que celle-ci, ne scra-t-ii point

ocoutè ? Pourquoi non, M. l'Orateur, pour-

quoi non ( K:it-ce parceque d'ordinaire il

ne prend pas part aux dcbat.s et que dans

cette mesure il ".'a point voté avec l'honora-

ble doyen ^ Tous les jours on crie qu'on

veut tout f.iire à l'anglaise, et qu'on proscrit

la lançne lies habitans liu pays ; on crie h la

partialité, à l'injustice. Aujourd'hui en vou-

drions-nous faire autant dans cette chambre r

Ce n'est pas un sentiment de préférence qui

me fait élever la voix. Si je me trouvais

dans une assemblée .inglaise, où se trouve-

raient des personnex ne parlant que le fran-

çais, et où l'on affecterait de ne parler que

l'anglais, je réclamerait également contro
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